
 

 

 

L’EFFET COQUELICOT OU LA PERSPECTIVE DE L’ABATTOIR 

LIONEL FRESARD joue un texte de THIERRY ROMANENS 

Mise en scène OLIVIER PERIAT 

Musique MATHIAS DEMOULIN, maquillage NATHALIE MONOD 

Scénographie de NICOLE GREDY 
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Tournée 2009 

Sierre    Mercredi 11 mars 2009 à 20h, Caves De Courten 

Sion   Vendredi , samedi 20 et 21 mars 2009 à 20h30, Petithéâtre 

Moutier  Vendredi 27 mars 2009 à 20h30, Aula de Chantemerle 

Saint-Imier    Samedi 28 mars 2009 à 20h30, CC 

La Neuveville  Jeudi 2 avril 2009 à 20h, Salle des Epancheurs  

Bienne  Vendredi 3 avril 2009 à 20h, Théâtre de Poche 

Moléson  Samedi 4 avril 2009 à 20h30, Gare aux sorcières  

    

 

L’histoire de Jacques est celle d’un petit boucher qu’on a mis au placard trop vite. 
C’est un récit de vie où s’exprime l’amour du métier, des petites gens et de ces petits 
riens qui illuminent le quotidien. L’humanité à fleur de peau et le sourire au coin de la 
bouche. L’histoire de ce spectacle est celle d’un comédien, Lionel Frésard qui 
s’entoure de gens qu’il aime pour créer, sur mesure, son premier spectacle «seul en 
scène». La plume sensible emprunte d’humour de Thierry Romanens et la mise en 
scène inventive d’Olivier Périat serviront à merveille ce projet. 
 

EXTRAIT 

« J’ai couru une fois tout nu dans un champ, enfin marché, J’ai le pied sensible, faut 

que je voie où je le pose, alors je marchais. C’était en juin, fin de matinée, beau 

temps. J’ai fait le cadran solaire, debout, y’avait la grande et la petite aiguille. M’en 

foutais de l’heure, ça donnait la présence. Et je sentais le souffle du vent, j’ai fermé 

les yeux… Et je les ai ouverts quand j’ai entendu le paysan gueuler. Sûr qu’il m’a pris 

pour un type de la ville. J’ai fait un signe de la main pour qu’il se calme, j’ai ramassé 

six coquelicots, et je suis parti. 

J’sais pas pourquoi j’ai ramassé six coquelicots. J’aime bien quand je ne sais pas 

pourquoi je fais les choses. Pas n’importe quoi, mais des choses. Je ne m’en veux 

jamais, je fais confiance, j’sais pas à qui ? Pas à moi. Je fais confiance c’est tout. 

Le coquelicot, quand on l’offre, ça veut dire : « Aimons-nous au plus tôt ». C’est ce 

que j’avais fait, je m’en étais offert.  

Ça signifie aussi : « Ardeur fragile »… L’ardeur c’est la fougue qu’on met à faire 

quelque chose, ce qui nous porte ! L’ardeur… fragile… c’est magnifique non ! 



 

L’origine du projet 
 
Avoir envie de créer son propre spectacle, s’entourer de gens qu’on aime pour 
travailler, ça fait aussi partie d’une période, de moments incontournables pour un 
comédien… 

Le choix de passer commande du texte à Thierry s’est imposé à moi comme une 
évidence. Après l’avoir vu jouer, entendu « dicoder » et surtout entendu chanter, sa 
sensibilité toujours emprunte d’une bonne dose d’humour m’a très vite séduit. Sans 
parler du personnage, qui au fil de nos rencontres de travail s’est révélé être la 
personne qu’il me fallait pour mettre en mots ce spectacle. 

         Lionel Frésard  

 

 
 
J’aime le registre de l’humour, non pas comme but d’un spectacle, mais comme un 
moyen extraordinaire de communication avec le public. Lorsqu’il est au service d’un 
propos bien moins léger qu’il n’y paraît.  

J’ai ressenti cette même conception chez Lionel, lorsqu’il est venu me proposer de lui 
écrire un monologue. 

Nous avons donc échelonné une série de rencontres, où je lui demandais de me 
parler de lui, de ses envies, de la singularité d’une telle démarche. 

Elle est portée, j’en suis convaincu, par la volonté d’une prise de risque personnelle 
(le « seul en scène » reste une performance), par la recherche d’un discours sur 
certaines valeurs dans la société, par l’énervement que provoque la fatuité de 
certains milieux (est-il nécessaire de dresser la liste des carnivores ?), et enfin par le 
plaisir partagé des mots. 
        Thierry Romanens 



 

 

Olivier, plus qu’un pote, une oreille attentive, le type toujours dispo, à n’importe 
quelle heure du jour et de la nuit. Monsieur multi-talents, avec qui j’ai passé mes 
années Conservatoire, qui me connaît juste par cœur et qui, j’en suis convaincu est 
la personne rêvée pour aller chercher ce qu’on croyait avoir enfoui là, bien au fond, 
verrouillé à tout jamais ! Hâte que l’on s’y mette… 

         Lionel Frésard  

  

 

 

"D’abord cuisinier, puis tentative de devenir boucher assez vite avortée et enfin 
patron de bistrot, il a pris son destin en main pour devenir comédien... Lionel, c’est 
un doux mélange de tout cela... Mais les mets préparés cette fois auront les saveurs 
de la plume de Thierry Romanens... 

Raconter, se raconter... montrer un peu les parties de chair intacte mais aussi les 
cicatrices... Qui mieux qu’un boucher peut parler de ses tripes ? ... 

 

         Olivier Périat 
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L’Impartial – 30 janvier 2008 

 
 


